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Voyage ù la Pointe aux Tremble* et fiC An­

toine. Ci»pi H. Bergeron.- >
Maison 2» vendro. C. J. L. La franco.
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Le Canada vu de l’Angleterre.

J> çu€/ cci7 Z€3 résidente sur la Tamise 
nous voient-ils ?—L'Agence Cana­

dienne à Londres. r.

l'on n’a jamais pu savoir au juste com­
ment les agents eu Europe s’y pre­
naient pour mériter de gagner cet ar­
gent. Quant à l'impulsion qae devait 
en recevoir l’immigration, nous sa­
vons parfaitement, toutefois, à quoi 
nous en tenir là-dessus.

Une grande victoire. sieurs autres feuilles d'un grand re­
nom dans la capitale Française, les­
quelles, par le fait même qu’elles circu­
lent surtout en province, parmi les po 
palations agricoles et l’élite de la bour-

t CE <*CE NOUS COUTE LV.ENCE DE 
LONDRES '

I>e Canada est un jeune pays, et, de 
même qa’une nouvelle maison com­
merciale se lançant dans les affaires♦ . * * *iavec beaucoup de capitaux, oe qui lui 
est surtout nécessaire c’est uue récia 
me judicieuse et intelligente.

Notre pays abonde ,en ressources et
Ur * r ., ■ • , r,.~ ■ •. J- , • <. •
en avantages de toutes sortes, telles 
qu’aucune autre contrée ne pourrait 
en piésenter de semblables, et il est 
par conséquent de toute nécessité que< 
le momie entier entepde parler au plus 
têt de ces ressources et avantagea., 
Notre pays est-il oonnu comme il de 
vrait l'être? telle est la question qui 
se présente ici. Que le lëcteur formule 
lui-même sa réponse quand nous lui 
aurons assuré que v^ngt émigrants se 
dirigent vers les Etats-Unis contre un 
vers le Canada; que notre immense 
Nord-Ouest, et les avantages" illimités 
qu'il offre au colon, n’attire pas la 
moitié du contingent étraqger que les 
Etats du £ud les plus pauvres voient 
allluor annuellement chez eux ; que, 
pour Chaque émigrant qui nous arrive 
d'outre-mer, trois ou quatre vout eu 
Aubtrulie ou à la Nouvelle Zélaude ; qu 3 
l’on n'a aucune connaissance de nos 
débentures, chemins de fer et inslitu- 
tionS publiques, en dehors d’un petit 
cercle d'agioteurs lesquels en tirent un 
immense profit; que non-seulement 
sommes-nous un sujet de risôepour le 
•Secrétaire des Colonies, mais qu'sussi 
nous sommes traités arec une insigni­
fiance dédaigneuse par le Time» de 
Ixmdres, le purual môme qui .passe 
pour être la feuille la mieux renseignée 
de tonte l’Angleterre.

Le Star vient do publier à ce sujet 
un article remarquable.

Nous avons cru faire plaisir à nos 
lecteurs en le traduisant en entier :

None savions parfaitement, dit notre 
confrère, que l’Anglais n’a jamaiB eu 
d’opinion bien flatteuse à notre égard. 
Ce que nous ne savions pas, certaine­
ment, c’est que ce fait est surtout dû 
à notre apathie et à notre manque 
d’énergk'. Voyons plutôt, et première 
ment quant à nos

JLes estimés de cette année portent 
à $6,141 le chiffre des salaires poul­
ie bureau de Londres (l’année der­
nière ces salaires ne se montaient qu’à 
$4î 300.) Plus loin nous lisons qu'une 
somme de $10,000 a été votée pour le 
salaire du Haut Commissaire Canadien 
en Angleterre ; plus loin, encore, qu'un 
montant de $4,000 est affecté pour dé­
penses contingentes de ce même haut 
personnage. L’on ne saurait assurer 
que ce totàl de $*20,141 couvre toutes 
les dépenses encourués par notre soi- 
disant ambassadeur et par notre agence 
à iiOndres,va que nombre d’autres items 
sont continuellement ajoutés au fonds 
général d'immigration, et qu'en ontre 
le ! fonctionnement de nôtre* système 
d’immigration nécessite plusieurs au­
tres déboursés. Ainsi, pour l’année

Les nouvelles d’Egypte transmisés 
par le télégraphe, hier a près-midi, ont
causé par tout le Canada une vive t . f , r ..
satisfaction, et provoqué d bien des geou e. peuvent plu. fadement

remplir le but quelles ont pour objet
d’atteindre. .

endroits de grandes réjouissances.
Ije public qui avait suivi depuis plus

de quinze jours le mouvement des deux 
armées, s’attendait à chaque Instant à 
une bataille décisive.

Comme on le verra par nos dépé* 
chcs, cette bataille vient d'avoir lieu 
près de Tel El Kebir, résultant en une 
brillante victoire pour les Anglais. 
Arabi Pasha s’est enfui de Zagazig 
avec son armée, suivi de près par les 
troupe3 victorieuses.
• ‘ L’on peut dès oc moment considé­
rer la campagne d’Egypte comme vir­
tuellement tenniaée, à moins que quel­
ques complications extraordinaires no 
surgissent à la dernière heure. Quoi­
qu’il en soit, les dépêches qui nous ar­
riveront d’ici à une semaine vont otlrir 
un intérêt additionnel et nous y atti-

Nous croyons que la récente arrivée, 
au Canada, de M. Foursiii Escande 
n’est pas étrangère à ce mouvement, 
et noos souhaitons vivement que les 
conséquences en soient des plus heu­
reuses pour les deux pays.

éloges d’une lettre que l’hon L. A. 
Huntington a adressé au Times, pen­
dant son séjour à liondres, pour défen­
dre les canadiens.La Gazette mémo,l'en­
nemi juré de l’ex député do Shettori, 
ne lui ménage pas ses félicitations.

Nous publierons prochainement cette 
revendication éloquent# des droits de 
notre pays.

80-81, les dépense* ^contingentes tet. ,f „ . _ .
de voyuge encourues ^llr le Haut Corn-' rons d avance 1 attention de nos lec-
miBsaire, y compris le loyer*ét fcmeuble- t-ura*. 
ment de la résidence de oe dernier 
à Londres, se sont montées fc, $5,291,- 
07 au lieu des $4,U00 votés. Les négo­
ciations qu’il a poursuivies pour nos 
traités ont encore coûté une somme 
extra. Lors des pourparlers avec la 
France et l'Espagne etc, en 79-80, le 
pays lui a payé $4,058,32, et il vient 
de nouveau de recevoir $1,250 aux 
fins de “«couvrir toutes dépenses addi­
tionnelles, y compris les déboursés à 
Pans durant la négotiation de ces 
traités." L’on peut ainsi se faire une 
idée de ce qae nous coûte notre Agen­
ce à Londres, agence qn'il entre pré­
sentement dans les vues du Cabinet 
Fédéral de rendre productive d'an si 
grand bien poor attirer l’immigration 
d’outre mer sur nos plages et pour fai­
re connaître nos ressources à l'étran­
ger. Tontes ces sommes, il est vrai— 
si l’on prend en considération la gran­
deur de l’objet en vue—sont des plus 
minimes. Encore faut-il, toutefois, que 
l’on ne s’en serve que de la manière la 
p'us judicieuse, pour que noos en retl- 
rlôi9 le plus de profit possible, et c'est 
cè Çne noos allons • maintenant consi­
dérer en invoquant pour cela le témoi­
gnage de per^nnes qui se sont rensei­
gnées sur les lieux mêmes.

Nous avons interrogé là-dessus un 
citoyen distingué de cette ville, de re­
tour d’un voyage à Londres où il a 
séjourné durant assez longtemps. Ce 
citoyen est conservateur, et comme 
tel il s’est refusé à nous permettre de 
publier son nom.

DEPENSES D EMIGRATION

U est ici opportun de donner quel­
ques statistiques, comme prélude aux 
iifliiimations qui vont suivre, aflirma- 

; lions qui noos ont été fourmes par des 
personnes qui sa sont occupées tout 

[spécialement do ce sujet à Londres.
1 Le gouvernement Fédérai, a sa der- 
nicre session, votait pour l’année fis­

cale actuelle environ $370,000 devant 
{servir à.des Hua directes d'immigra­
tion, et cela en outre dq salaire ét dé­
penses de notre Haut Commissaire, 

j comme de* dépenses nécessitées pour 
1 entretien de notre bureau à Ixmdres. 
Sur ce chiffre, $250,000 sont consignés 
comme devant défrayer les dépenses 
de 1 immigration proprement dite en 
même temps que pour contribuer à lui 
(donner de i essor, $7,000 sont pour les 
(dépenses de voyage des agents en Eu­
rope, cG,000 pour les salaires de ce® 
mêmes agents, $24,000 sont affecté* 
aux frais d entretien des Agences Ca­
nadiennes et autres qui ne seraient pas 

européennes, et plusieurs autres pe- 
.îles sommes servent à payer les salai­
res des agents de ce côté de l’Àtianti- 
lue, à faire faoe aux déboursés néoes- 
nies par U quarantaine etc. Auouîie 
!® °?» *>nime*, il est vrai, n’est très 
msiuerable, ce qui u’empéche pas que

LE DUREAU DU HAUT COMMISSAIRE.

Contestation de l’Elec tion de 
Berthter.

• —

M. L. A. Sénécal, surintendant du che] 
min de fer.du Gouverneme.nl* dis­
tribuant de f billets de passage aux 

électeurs conservateurs.
•» ,. f - 1 . * *

Hier, la contestation de l'Election 
de M. Cuthbert a été appelée devant 
THon Juge GUI. • ».

L’Hon. M/ Mercier, représentait le» 
pétitionnaires et l’Hon. 11» Lacoste, le 
défendeur Gallibert. •

Dès le commencement de l’enquête, 
à l’une des premières questions poséeB 
par l’Hon. M. Mercier, savoir : si le
témoin av»it reçu de M. L. A. Sénécal, 
lors de l'élection du mois de juin der­
nier, des billets de passage pour venir 
voter à 1 election do M. Cuthbert, et 
sur la réponse affirmative du témoin, 
l’Hon. •) uge s’est récusé sur le fait do 
sa parenté avec M. Sénécal.

Après quelques remarques de la part 
des deux avocats, la cause a été ajour­
née au 23 octobre prochain, où un au­
tre juge devra remplacer l'Hon. Juge 
Gill.

La construction des nuvires

Lorsqu’aux dernières élections fédé 
raies nous reprochions aux conserva­
teurs d’avoir ruiné, par leur politique, 
l'industrie de la construction des na­
vire», ils noua répondaient que la pro­
tection n’y était pour rien, que la mort 
de cette industrie résultait uniquement 
de ce que par tout l'univers l'on avait 
renoncé à la construction des navires 
en bois.

C’était là une «rreur de fait.
Les navires en fer sont assurément 

plus en vogue ajonrd'hui, mais les na­
vires en bois sont loin d'avoir été ex­
clus du marché.

Nous avons eu le plaisir de rencon­
trer l’autre soir un capitaine norvégien 
qui nous a d»uné une foule de rensei­
gnements à ce sujet.

Nous avons appris entr autres qu’en 
Norvège on construit à l’heure qu’il 
est une grande quantité de navire® en 
bois, et tel a bien que l’on ecit obligé 
4e venir chercher le bois nécessaire en 
Amérique.

Comment se fait-il que l'on consi­
dère comme une industrie profitable de 
construire des navires en bois, dans un 
pays où l’on est obligé d’importer le 
bois de plus 1,000 lieues, et que l’on 
est obligé de renoncer à cette industrie 
dans le pays même où se trouve le bois 
requis pour cet objet?

Serait-ce, par hasard, parccque chez 
nous les constructeurs de navires sont 
trop favorisés par le gouvernement:

Le Journal de Québec approuve en­
tièrement la suggestion du M George 
La Rue, pour améliorer l’aquoduc de 
Québec.

Après avoir reproduit quelques pas 
sages de la correspondance de M. La­
Rue, le Journal ajoute :

Comme on le voit, ce plan est sim­
ple comme bon-jour et il est d'une pra­
ticabilité évidente, parti qu’il est déjà 
adopté par une foule 3e particuliers, 
dans les campagnes, où l’on puise de 
l'eau il un ruisseau éloigné au moyeu 
d'un tube en bois, en fer ou en plomb.

Nous attirons tout spécialement l’at­
tention du conseil de ville sur l'excel­
lente suggestion de M. le notait e La­
Rue."

44 L’Agence Canadienne à Londres, 
nous dit-il, a été fondée en premier 
Heu rfrir la rue Queen Victoria. L’au­
tomne dernier, elle fut transportée sur 
la fue Victoria, dans Westminster, 
dans le voisinage des Agences de l’Aus­
tralie et de la Nouvelle-Zélande. J’ajou­
terai, en passant, qae le fait d’établir 
un bureau à Londres n’était rien de 
bien nouveau, l’Australie et la Nou­
velle-Zélande ayant eu le leur bien 
longtemps avant nous.'*

* “ Quelle sorte d’apparence a l’éta­
blissement Canadien :

Les bureaux sont installés dans 
un joli édifice, en plein quartier aristo­
cratique. Il n’y a, toutefois» que qua­
tre à cinq petits appartements. Dans 
I’uû d’eux l’on tient un régistre où les 
Canadiens, de passage dans la métro­
pole, sont Invités à enrègistrer leur9 
noms ; dans un autre, appelé “la cham­
bre de lecture, * sont quelques jour­
naux canadiens. Uq troisième appar­
tement est consacré à la bibliothèque, 
et un quatrième est le bureau du prin­
cipal clerc. Il y a en tout trois ou 
quàtre clercs dans l'établissement." 

u Que font ces employés ? ”
*• C’est plus que je ne puis voua dire. 

Je présume que quelques-uns s’occu­
pent de la correspondance, quoiqu’il 
semble y en avoir très peu à expédier. 
Je me suis convaincu, cependant, qu’il 
y avait de tous côté® une grande né­
gligence. Je me sentais même hon­
teux pour mes compatriotes chaque 
fois qu'il m’est arrivé de mettre le 
pied en cet endroit." •

A continuer.

Notre’excellent confrère de La Pa­
trie s'exprime comme suit au cours de 
son a] tide d’avaut-hier.

‘*11 semble que le chef de l'état doit 
être digne de sa position. Le bonheur 
de son peuple doit être son seul objec­
tif. Suspecter ses motifs, se demander 
s’il sauvegarde particulièrement les 
intérêts d’un particulier au détriment 
de ceux du public, c’est déjà un com­
mencement de disgrâce qui retombe 
sur toute la province.

Aussi nous concevons que de graves 
raisons ont dû iuspirer l’écrit de la 
Gazette. Il est vrai que notre confrère 
s’en tient aux rumeurs, mais pour ne 
pas comprendre i. ne faudrait pas sa­
voir lire entre les lignes. On ne donne 
pas cour3 à de* bruits aussi étranges 
et on ne donne pus des conseils ami­
caux qui ont tout l’air de mcoace** 
lorsqu’on ne voie pas le derrière de la 
bccdc. La Gazelle dit à M. Robitaille 
qu'il connaît 9011 devoir et qu'il l’obser­
vera. Alors pourquoi lui en parler 'i 
C’est donc que l'on Knipçonne qu’il a 
commencé par l’oublier. *’

ACTUALITES

M. J. S. Hunter, le notaire défalca- 
taire de» Matrcit, ré*»i le m linteaant 
à St Alban9, dans l étal du Vermont.

France ei Canada

Depuis 1871, époque où la Fraace, 
courbée alors sous le talon de fer de 
l’Allemagne, recevait avec ioie et re­
connaissance do la part de son an­
cienne colonie, lo Canada, les sommes 
souscrites dans notre pays pour aider 
à la libération du territoire français 
depuis ce temps-là, disons-nous, il ne 
s est guère passé d’année sans qu’un 
projet quelconque vînt nous rappeler 
qu’à son tour l'ancienne mère-patrie 
tenait à nous faire oublier son indiffé­
rence passée, en faisant tout en son 
pouvoir pour attirer l’attention du pu­
blic sur le Canada et pour y diriger 
un fort contingent d’immigration.

Ces dispositions, déjà si favorables 
à n»tre égard, viennent de s’affirmer 
bquS des dehors pratiques qui ne man 
queront pas, espérous-le, de nous atti­
rer des avantages exceptionnels. Met­
tant à profit la grande influence dont 
ils disposent, M. Dalloz,célèbre journa 
liste de Paris, et quelques-uns de ses 
confrères, amis comme lui du Canada, 
se sont ligués ensemble dans le but de 
fairb paraître, chaque semaine, un ar­
ticle de fonds sur le Canada dans les 
journaux suivants :—Le Moniteur Uni 
versef,ayant une circulation de 45,000 ; 
le Monde Illustré, 15,000 ; le Petit M<h 
nileur^ 45,000; la Mosaïque, st plu-

Nous publions dans une autre co- 
louue une liste oomplète des change­
ments ecclésiastiques pour l'archidio- 
cèse, que Ton a eu la bienveillance de 
nous transmettre.

M. D.iwson, L. L. I>. C M. G., 
principal du collège McGill de Mont 
réal, madame DaiV3on et mademoi­
selle Galt, fille de Sir A. T. Gaît, sont 
arrivés â Québec avant hier soir par 
l’Iütercoionial.

Pendant leur séjour à Quél»cc ils ont 
été les hôtes de Sou Honneur le juge 
Caron.

L’Université Laval a acheté avant- 
hier de M. C. S. Cnerrier, C. II., le 
terrain situé entre le* rue» Dorcliëdter 
et Ste Catherine, â Montréal, et ayant 
un front sur la rue St Denis, pour la 
somme de $50,000, soit 50 cents par 
pied.

L’Université se propose d’ériger sous 
peu sur cette propriété les édifices de 
ses différentes facultés.

La nouvelle gare du chemin de fer 
du Nord, construite sur le terrain des 
Casernes, à Montréal, doit être ouverte 
au public aujourd’hui.

11 est probable que la presse d’Onta 
rio fera son excursion annuelle à Qué­
bec, Tannée prochaine.

Le Dr Giard, de cette ville, lequel a 
rempli durant 3 î ans la charge de Secré­
taire du Département de 1 Instruction 
Publique, vient de recevoir de M. Jules 
Ferry, ministre de l'Instruction Publi­
que et des Iteaux-Arts eu France, te 
titre honoraire d’4* Officier d’Acadé­
mie." le diplôme, conférant cet hon­
neur, a été remis hier au Dr Giard par 
M. le comte de SesMaisons.

O RANG 1ST ES ET CONSERVA­
TEURS.

(Oe La Pairie.)
Les conservateurs d’Ontario organi­

sent la lutte, on se prépare à faire la 
guerre au cabinet Mow&t, les orangi9- 
tc3 déploient tous les rubans jaunes 
de Tordre. IS Orange. Sentinel, en par­
lant de la prochaine convention con­
servatrice, demande que Ton choisisse 
bon nombre de candidats parmi l:s 
orangistes. Ta raison c’est que, au 
dire de YOrawje. iScm»Hc«\les orangistes 
“ n'appoitent pas seuleuieut une aide 
intelligente et puissante à la législa­
tion du pays, mais que Tou peut comp­
ter sur eux plus que sur toute autre 
portion de nos législateurs protestants 
pour soj>poser aux cornassions injus'es 
au catholicisme ronmiiu '

Ainsi, pas d équivoque: les orangia- 
tes sont, dans Ontario, Tavant-garde 
des ennemis des catholiques. Ce serait 
pour mettre à la raison les institutions 
religieuses, que le cabiuet Mow at a pro 
tégées par des allocations généreuses, 
que Ton confierait aux orangistes la 
bannière du torysme.

Et on voit encore La Minerve crier 
contre le Globe et les réformistes. Hy­
pocrite* et pharisiens, cessez donc d u 
voir dus yeux de taupe pour les vôtres 
et des yeux dt lynx pour vos adver­
saires. *

La presse anglaise lait de gra&l»
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LA GUERRE EA EGYPTE.
La Bataille de Tel El Kebir

2,000 hommes tués 
%

Le* troupes d'Arabi en pleine retraite,

L’>tccupation de Zogazig

Iji jyopulation du Caire st^us le coup 
a une menace de pillage et mamacre

CHANGEMENTS ECCLESIASTIQUES 
DANS L’A ROUI DIOCESE DE 

QUEBEC.
Curés.

M. Louis-Grégoire AucUir, du vicariat 
<.la N. D. do Lévis à la cure du Sacré Cœur 
do Marie.

M. Alphonse Andronique Beaudet, du 
vicariat de Saint Romuald, à la nouvelle 
cure de Sainte Philomène, dans le comté 
de Lotbiniôre.

M. Jean Boulet, du vicariat de Saint 
Joseph de Beauce, à la cure de Saint Ma 
gloire.

Ismaila, 13 sept. — l’ne dépêche I M. Joseph Ooéaime Brouiseau, de li 
«ou6 annonce que Tel-e!-Kebir a été desserte de Saint Lambert à U nouvelle 
«npoité d'assaut ce matin. Le premier Cure de Saint Damien.
< oup de canon » été liré à 5 hr». Les il. René Edou.rd Cugrain, de le cure 
tuitions ont été occupées dans l'es- d# S,00,)ialI1 i c.ll. de Sainte Cslhsrin. 
t**ee de 2U minutes, teüement avion.-1 d# FuMamUult.
iiou9 dérouté l'ennemi par noire mar­
che de nuit. L'ennemi est en pleine 
retraite.

K assassin, 13 sept.—Les Egyptiens 
ont perdu 2,000 hommes à l'attaque 
«lo Tel-el-Kebir. I-es pertes des An­
glais sont probablement de 200,y com­
pris un grand nombre d’officiers. Les 
Highlanders ont vu le plus chaud de 

T. action.

M. Louis Napoléon Cinq Mars, A la cura 
de Notre Dame de Portneuf.

M. Charles Eugène Frenette, du collé 
ge Saiute Anne à la cure de Saint Cyrille 
cointé de lTslet.

M. Charles Galarneau, de la cure de 
Saint Cyrille à celle de Saint Pacotne.

M. Antoine Adolphe Gauvreau, de la 
cure de Saint Romuald A celle de Notre 
Dame de Lévis.

M. Adolphe Godbout, de la desrerte de 
Notre Dame de la Garde A la cure de 
Saint Romusld.

M. Renée Labbé, du vicariat de Saint

Xsgazig, 13 sept.— Les ordres ont 
été lances, intimant d'avoir à incendier 
toutes les propriétés des Européens, 
advenant une défaite d’Arabi.

Londres, 13 sept.—Un correspon­
dant à Tel El Kebir nous télégraphie 
que l'artillerie avait déjà ouvert !e feu . . . t ,
que l’ennemi n’avait encore aucun soup- K.ymond, à la cure de Moneham. 
von de la présence des Anglais aax JoitPh Edouard Parent,de U cure de
alentours. Ce moment d’indécision fut Saint Magloire A la nouvelle cure de Saint 
cependant de courte durée, et quelques Martin de la Beauce.
«minutes s’étaient à peine écoulées que M. Pierre Savoie, de la cure du Sacré 
déjà les bombes et les obus common- Ccour de Marie A celle de Saint Pierre de 
raient à pleuvoir dans nos rangs. Les Broughton.
Croupes anglaises, agissant d’après Tor .
dre du gen. Wolseley, se lancèrent au I Chapelains.
jias de charge et à la baïonnette, léser 
•vaut leur f^u pour plus tard. Un ino- Plac‘de Beaudet, chapelain de* Frè
suent de caïuago horrible s’ensuivit, ! r®* de la Doctrine ( hrt*tienne et assiitant 
les roldats »e battant A l’arme blanche, chapelain au couvent de* U.rauline» A Qué 
Les Egyptiens furent en fin de compte b*c avec résidence A l’archevêché, 
obligés d’abandonner la partie,laissant M. André-Albert Blais, chapelain du 
derrière eux des tranchées remplies de Bon Pasteur A Québec, 
morts et de mourants. I ^ Félix Dumontier, de la cure de No

tre Dame de Fortneuf A la chapellerie de 
l'hospice Saint Joseph de la Délivrance, A 
Lèri*.

M. J.-Edmond Marcoux, chapelain du 
couvent de Bellevue.

M. Henri Têtu, chapelain de la pri*on
Londres, 13 sept.—Le Gen. Wolse-j^0 Québec.

Icy télégraphie qu’Arabi s’est enfui de | Desservants.
Zagazig à cheval.

M. Charles Baillargeon, à la desserte de
Alexandrie, 13 sept.—La noavclle I 5ai“l® Cal^e”“e’ , . . .. ,

de la prise de Tel Kl Kebir a été reçue J°iePh Ehe Breton, du vicariat de 
ici avec de grandes ma ni filial ions de l’Ancienne Lorette A la desserte de Sainte 
joie, et une grande démonstration s’or- Foye pendant l’absence de M. le curé, 
gaulée pour ce soir, démonstration M. David Gosselin, de la desserte de No 
dont les Italiens et les Grecs ont pris tre Dame de la Garde A celle de la Congré 
{'initiative. Toutes les nationalités, gation de Saint Koch, 
cependant, y prendront part. Une dé- M. Philéas Lessard, delà desserte de 
j**che du («en. \\ olsely a!li;mc que Jr (j0Dgr^gali0ll je Saint Roch A celle de 
I on a fait 3,000 prisonniers A iel hl1 
Kebir.

Détails sur la bataille,
Kas6assiu, 13 sept.—La position des 

égyptiens à Tel El Kebir était bien 
cuoins forte qu’on ne pensait. Les 
francs-tireurs dtArabl, avant la fuite 
des troupes, tirèrent avee une adresse 
tnerveillcuse, nous tuant plusieurs of­
ficier». Plusieurs régiments Egyptiens 
Reçurent l’ordre d’aller affronter le choc 
des Anglais, mais ces derniers arri­
vaient comme '.a foudre au milieu d’eux 
'tvant qu’ils eussent eu le temps sic se 
former. Le feu de l’artillerie et Te 
c'mfunterie acheva bientôt leur désor­
ganisation. I n sauve-qui-peut géné­
ral s'ensuivit. La cavalerie anglaise 
^poursuivit les fuyards l’épée dans les 
reins, sabrant sans pitié cl faisant un 
«massacre horrible. Anglais et Egyp­
tiens arrivèrent ainsi ensemble près 
des retranchements. Les artilleurs, à 
i’affût derrière les fortifications, ne pou 
valent en ce moment tirer un seul coup 
de canon sur les Anglais vit que leurs 
eamaradea se trouvaient alors étroite­
ment confondus avec l’ennemi, et qu’ils 
il’auraient pu atteindre celui-ci qu’en 
semant la mort dans leurs propres 
raugs.

Le général Wolseley reçut une ova­
tion de ses soldats après la bataille.
Celles d’entre Ica troupes Egyptiennes, 
qui furent recrutées parmi Tes noirs du 
Soudan, se sont battues admirable­
ment bien. 11 n’en a pas été de même 
des Egyptiens proprement dits, dont 
plusieurs régiments ont fait preuve 
d'une grande lAclrté. Leur artillerie, 
toutefois, est très bien conduite.

L’on a tout lieu d’espérer que le gros 
de l'année d’Arabi sera bientôt captu­
re. l>es prisonniers affirment qu'Arabi 
& commencé a faire exécuter des tra­
vaux de mine au-dessous du Caire, et 
que la destruction de cette ville com­
mencera avec l’explosion de la citadel­
le, explosion suivie tout aussitôt d’un 
massacre général de tous les Euro­
péens qu’on empêche actuellement de 
sortir de la ville.

Notre Dame de U Garde.
Vicaires.

M. James Ballantyne, du vicariat de 
Saint Paschal à celui de l’Ancienne Lo 
rette.

M. Louis Alfred Boissinot, du Ticariat 
de N.-D. de Portneuf A celui de Saint Jo 
seph de Beauce.

M. Charles Rouis y, au vicariat de Saint 
Félix du Cap Rouge.

M. Jules Edmond Dca rochers, au vica 
riat de Sainte Claire.

M. Anselme Dézlel, du vicariat de No 
tre Dame de Lévis à celui de Saint Roch 
do Québec.

M. Jean Baptiste Dupui», du vicariat 
de Notre Dame de l'Dlet A celui de Notre 
Daine de Québec.

M. Georges Fraser, du Séminaire de 
Québec au vicariat de N.-D. de Lévis.

M. Uouoré Fréchette, au vicariat de 
Saint Raymond.

M. Jean Baptiste Gosselin, au vicariat 
de Saiut Georges de Beauce.

M. Arthur Gouin, au vicariat de Saint 
Michel.

M. Châties Gouin, au vicariat de Saint 
Raphael.

M. Alexandre Lafrance, au vicariat de 
Salut François de Beauce.

M. Charles Leclerc, du vicariat de Lot 
binière A celui de Fraserville.

M. Joetph Edouard Leclerc, du collège 
de Sainte Anne au vicariat de Saint Lam 
Lett.

M. M. P. O’Leary, du Séminaire de Qué 
bec au vicariat de Saint Romuald.

M. David Puiupalon, au vicariat de 
Saint Roch de Québec.

M. Louis Paradis, au vicariat de Saint 
Rooh de Québec.

M. Wenceslaa Plaisance,du vicariat de 
Fraaerville A celui de N. D. de Léria.

M. Joseph Edouard Roy, du vicariat de 
Saint Georges de Beauce A celui de Saint 
Anselme.

M. Placide Roy, du Séminaire de Qué 
bec, au vicariat de N.* D. de IAvis.

M. Jean Baptiste Thiboutot, au vicariat 
de Saint Augustin.

M. Arthur Vaillancourt- du vicariat de 
Saint Jean DescUaillona A celui [de Saint 
Paschal.

M. Joseph Valin, au vicariat de Saint 
Ephrem.

Au Séminaire de Québec,
MM. Alphonse Lemieux, Henri Gouin, 

Joseph Beaudoin, Arthur Marchand, Maxi 
me Fillion et Eustache Maguire.

Au Collège de Sainte Anne. -
MM. Louis George Fournier, de la cure 

de Saint Pierre de Broughton,.Adolphe 
Michaud, du vicariat de Saint Pacême,* et 
Alphonae Têtu, du vicariat de Sainte 
Claire.

A rarchevêché.
M. Cyrille Alfred Marais, secrétaire.
M. Charles Octave Gagnon, maître des

oérémoniee et assistant secrétaire.%

MM. Walstan Blais, François Xavier Bé 
gin, Charles Àllyre Collet, Georges Pierre 
Côté, Jean Baptiste Côté, Joseph L Uudon 
et Elzéar Moisan ont abandonné leur mi 
nistèr* pour raison de santé.

M. Ernest Nadeau vicaire A Saint Roch 
de Québec, a obtenu la permission de pas 
*»er temporairement dans le diocèse d’Ari 
chat et devieot curé du Petit Àrichat.

C. A. Marois, pire, 
Secrétaire,

Secrétariat de PArcherèché,
12 septembre 13S2.

Judiciaire.
M. Choquette, avocat de Montma- 

gny, est venu pour plaider hier à Qué­
bec la cause de Gendron va Landry. 
On se rappelle que lors des élections 
locales Maître Philippe Landry, député 
de Montmagny, p-r accident, accusa, 
avec son audace ordinaire, le docteur 
Gendron de St François, d’avoir em­
poisonné avec de a morphine une fem­
me de St Pierre. Le docteur, par ses 
avocats MM. Pacaud et Choquette, lo 
poursuivit de suite pour $3,000 de dom­
mages. La cause devait être plaidée 
hier lorsque maître Landry, par ses 
avocats MM. Bossé et Languedoc, de­
manda qu’elle fût renvoyée au prochain 
terme et il donna, chose facile d’ordi­
naire pour lui, son affidavit à l’effet que 
des témoins très importants, qui n'a­
vaient cependant pas été assignés, n'é­
taient pas présents on cour. La cause 
fut donc renvoyée au 10 octobre pro­
chain, eu par maître Landry payant les 
frais du jour, à peu près $60. Ou voit 
par là que notre brave capitaine Pé­
tard Landry n’a pas hâte d’avoir un ju­
gement en cette cause. En attendant le 
10 octobre nous conseillerons aux em­
ployés du greffe de prendre soin du 
dossier alla qu’il ne disparaisse pas 
comme les bulletins du bureau du 
shérif de Montmagny.—Communiqué

existé, parait il, que dans l’imagina­
tion d’un journaliste à court de co­
pie.”

hygiène.— Il est à espérer qne la 
Oorpor&lioQ ne permettra pas la recons­
truction de l’escalier de la Côted’Abra- 
ham sans faire enlever les débris de 
toutes sortes qui se sont accumulés en 
dessous depuis un grand nombre d’an­
nées.

m mm « m «• m

les NOYADES.—Un matelot, apparte­
nant àla -barque Hannemann," s’est 
noyé hier au moment où on tirait le na­
vire vers/le large pour lui faire descen­
dre le fleuve. L’infortuné avait entre­
pris d’atteindre la terre-ferme, en mar­
chand sur la chaîne qui reliait le navi­
re au quai, quaud il perdit tout-à-coup 
l’équilibre et fut précipité à l’er.u.

L’on annonce aussi qu’uu autre ma­
telot s’eat noyé, à Lévis, dans la nuit 
d’avant-hier, en essayant à prendre 
pied sur son vaisseau, amarré au quai 
HusselL

accident. — Mardi dernier, uQ 
nommé Edward O’Malley, do cette 
ville, opérateur A Arthabaska, s’apprê­
tait à passer un télégramme à quel­
qu’un qui se trouvait sur la plate-for­
me, lorsque, dans sa hâte A s'acquitter 
de sou devoir, le pied lui glissa et il 
tomba entre la plate forme et les rails 
au moment môme où un train passait 
L’infortuné fut traîné sur un assez 
long pa, cours avant qu’on pût venir 
à son secours. , Quand on le releva, il 
Ait constaté qn’aucon os -n'avait été 
fracturé mais qu’il a\ait reçu des bles- 
suics très graves A l'intérieur. En effet, 
le patient ne pot par la suite garder 
aucune nourriture et son état nécessite, 
des soins de tous les; instante. On 
espère, toutefois, pouvoir le sauver.

Dans l'après-midi de mardi, un en­
fant de 13 mois est tombé du haut de 
la galerie d’une maison, sur la rue Str 
Vaïier, a St-Rosh. Le petit imprudent 
parait avoir reçu daus sa chute de 
graves lésions intérieures. .

faits divers.

INTERESSANT POUR CEUX QUI SONOPVr
A SE marie*. --Quand il est connu 
qu une jeune fille est fiancée ou ZU 
gée, ses Amis et les mères d«j% , tt* mères de ses amU 
cessent da la craindre et elles lui tfmo?
gnet plus dejrespect et de sympathie 
Elle n a plus généralement pour enne-

IN MEMORIAM

La tombs vient de se fermer auiourd’hui 
*ur les restes mortels de l’infortuuô Mr. 
Georges Costelow file, dont tous les jour­
naux ont annoncé la fin tragique.—

11 appartenait A une des familles les 
plus respectables et les mieux posées du 
Faubourg Pt Jean. Doué de toutes les 
qualités du ccour, aussi intelligent quo 
modeste, c’était un bon jeune homme 
dans toute l'acception du mot.

La mort l’a moissonné au début de sa 
carrière, A cette époque de la vie où l’on 
croit voir nos rêves de jeunesse s'accom 
plir.

Cette mort aussi violente qu'inattendue 
a jeté la consternation dans la localité, 
aussi les sympathies n’ont pas manqué i 
la famille éplorée ; et si l’afHueooe des 
visiteur* et les nombreux bouquet* dépo 
sés sur sa tombe par dea mains amies sont 
impuissants A cicatriser une blessure aussi 
profonde, ils prouvent hautement l’estime 
géuérale dout jouissait le regretté défunt. 
Que sa famille éplorée veuille bien rece 
voir nos plus sincères condoléances sur la 
perte qu’elle vient de faire, et qa’elle ait 
l'assurance que les nombreux amis de 
leur regretté fils prennent uno large paît 
A leur affliction 1

Quelques amis.

A TRAVERS LA VILLE.
~ n * * è • • * /1 ( U .

faux rapport.—‘Le cas’ de bigamie, 
au Cap Blanc, dont noos parlions hier 
Air U fol de nos confrères» n’a jamaisB

accident fatal.—Un jeune garçon 
de 14 ana, dn nom de Irénée Fortin, 
est mort hier A Lévis des suites d’on 
accident arrivé bous dea circonstances 
assez singulières. Le défunt condui­
sait une voiture sur la rue Guenette, 
lorsqu’avisant une grosse branche d’ar­
bre, sous laquelle il allait passer, il 
s'en saisit comme pour la briser en ae 
jouant, la branche résistant, et 
cheval poursuivant toujours sa course, 
il en résultat un contre-coup qui le 
précipita par terre où on le ramassa, 
peu après, ne donnant plus aucun signe 
de vie. Le Dr Ladrière, appelé en 
toute hâte, lui prodigua les meilleurs 
soins, mais tout fut inutile et le jeune 
blessé expirait hier matin, Le nqédc- 
cin affirme que la mort a été causée 
par l’action du sang sur le cerveau, 
action causée par sa chute violente.

Ce jeune Fortin est le frère même 
de celui qui se noyait il y a quelques 
semaines eu essayant à embarquer sur 
le hâteau-traversier A Lévis.

mies qre celles qui croyaient avoir de* 
titras particuliers à l’amour de son
Qtncé et qui; par conséquent, la poar 
«uvroot ju«,u’*u iour de Mu rnariLJ 
G est d elles que viendront les ■lettri. 
anonymes, lés rumeurs destinées à 
influencer le Tuteur. Quant au fiancé il 
s’amuse guère. Il cesse d'être le lion 
des salons, ou ne court plus comme 
autrefois après lui, ou .n’ouvre pas W 
portes aussi grandes pour lo recevoir • 
on ne le trouve plua aussi parfait, ail 
contraire, certains défauts :qu'0u ue 
voyait presque pas devienne ut frsr 
pants, choquants. On continue de dire 
que c’est un joli garçon, mai» on ajoute 

«C8t dommage qu’il ait les veux 
comme d, le nez comme ça. " On dit 
etmor.-qiie-tf.nrnn bon garçon, nuis 
°" ,tf??ïAej4n’Ü a,i.rep .bpnue opinion 
de lui-même et qù il pourrait bien élit 
un peu jaloux ou trop rude. 11 s aper­
çoit généralement qu’il n’a rien à V*. 
guer à rester longtemps dans cet état 
et il avance fépoque du mariage au 
graid contentement de la jeune fiije 
qu«, le voyant souvent pensif, commen­
çait à avoir des inquiétudes.

. —(La Tribune.)

LE CONCERT D’HIER SOI*.—Un©
clété des plus choisies s’était donné 
rendez vous hier soir, au Music Hall, 
pour y assister au concert d’adieu don­
né par M. F. Jehin Frame et madame 
Prume, lesquels artistes recevaient en 
cette circonstance le concours du Sep­
tuor Haydn et de M. Oliver King.

Jamais, croyons-nous, M. Prume n’a- 
t-il déployé autant de talent merveil­
leux et de puissauce qu’hier soir. Gela 
tenait du prodige. L’on, a fort applaudi 
madame Prume pour son chant suave 
et habile, cl M, Olivier King pour son 
jeu savant et magistral sur le piano- Le 
septuor Haydn, bien sntendu, s'est 
tenu de nouveau à la hauteur de sa 
tâche, c’est-à-dire qu’il a été comme 
toujours, excellent.

Ci-auit le programme choisi qui a 
été exécuté hier soir:— :

P ROC B AJTJM B.

••••••••••• Suppe

Première-Parti o.
1 Ouverture—Pique-Dame • ee ev«e

Septuor lîsydn.
2 Allegro de Concert....^,...,.............F. Hegar

F. Jehln-Prume.
S Air des Moueouetalres de la Relue..Haie vy 

Mme F. JehW.-Prume.
4 Ballade ......h................................. .....Chopin

M. Oliver King.
5 “ Dl Tantl Talpltl ”......... .. .............Paganini

F. Johin-Prume. .

Seconde Partie.• # • , < / -
6 Ouverture..........................  ,...Kcler-Bela

Septuor Haydn. ,
7 I»o Songe d’une nuit d’Bté...... ,,

Hendelseohn Lists
M. Oliver King.,

. f (a) Habanera (de l'opéra Carmép)..Bl*et
j (1/) Espagne •esseesee Comte de Prcinlo Real

< -J i
Mme F.. Jehln-Pcume. _, *

g f (a) Cavallne...........................iOJlver King
1(b) Caprice-Vaise................... Jehln-Prnme

F. Jehln-Prnme.
10 Variation pour Chant et Violon ...... Artot

M. et Mme F. JcUln-Frume»

clergy’man sur la sellette -—Avant 
hier le shérif Gerhart est entré dan* 
l’église allemande réformée de Potu- 
ville, Pennsylvanie, et a arrêté le pas- 
iteur, le rév. Alexander KeUer. Les
fidèles ont été grandementscandalisés
par cet inddfent, qui du leste a été de 
très courte durée ; 'quelques membres 
éminents de la congrégation se sont 
empressés de fouruir cauliou pour leur 
pasteur, le shéri( est ressorti, et la cé­
lébration du service divin, interrompu 
quelques minutes, a été reprise et s’est 
achevée «ansantre anicroche.

CW une mise Elizabeth Milter.àgée 
de 24 ans, qui a ainsi fait arrêter le 
rév. Keiser en. plein exercice de ses 
fonctions. Elle l’accuse d’avoir violé 
une promesse de mariage qu’l! ig? 
avait faite, et elle lui réolame $3,000 
de dommages-intérêts. Voici la sub*u»n- 
ce des faits articulés par la piaigrante.

H y a 8eptans, miss Miller demeurait 
avec la famille du RéV.David Humbert. 
Alexander Keiaer, alors étudiant en 
théologie, venait souvent visiter cette 
famillevLe futur pasteur et miss Eliza­
beth firent connaissance, se plurent et 
échangèrent la promesse de ee marier 
dès que le jeune étudiant aurait élé 
ordonné ministre. Quaud il u’ét&lt pas 
en visite dans la famille Humbert, il 
entretenait du séminaire une corres­
pondance activé et passionnéo a\ec 

4niss Elizabeth. Elle a reçu de lui plus 
de 400 lettres plus affectueuses les unes 
que les autres, et elle se considérait si 
bien comme aa fiancée qu elle cut U 
faiblesse de lui permettre quelques

indiscrétions ” èn conséquence des2 
quellC8*elle a mis un enfant au monde. 
L’étudiant se montra plein d'amour 
paternel pour le -nouveau-né, lui ache­
ta un trousaçau et le fit baptiser “ Mil­
ton Obadiah Keiser ”. Tout en re­
nouvelant ses promesses à laTnère, il 
se fît remettre les 400 et quelques le'- 
tres qu’il lui avait écrites, de crainte 
qu’elles ne vinssent à tomber entre les 
mains de profanes qui pourraient en 
abuser. Quelque temps après cette :ra- 
titution épistolaire, la trop conliaote 
fiarncée apprit en même temps qu Alex­
ander Keiser avait été ordonné minis­
tre eu mai 1382, et que le lendemain 
de son ordination il avait épousé une 
jeune personne de Portaville.

G’cst pour le punir de cette pèifidie 
et pour subvenir à l'entretien du petit 
Milton Obadiah Keiser qu’elle iui ré­
clame aujourd’hui $8,000 de domma­
ges intérêts. ,

Le Rév. Keiser déclare que les accu­
sations proférées Cbntre lui sont men­
songères, et qu’il en fournira la preuve 
lore du jugeménL

•i
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Ayant, considérablement augmenté 
notre matériel, nous sommes mainte^
nant prêta à entreprendre tout ouvrage
de commerce et do luxe aux prix les 
pluè Déduits,- et avec la plus gram* 
promptitude., . J :,



L’RimmmA kl

AVIS.

L’Electeu* est en rente aux en­
droits suivart» î

A. F. E. Darveau, libraire, 151 rae 8t Jo­
seph*

Drouin et Frère, libraire», 98 rue St-Joseph. 
Georgo L. Léptne» libraire, 19 rue Baade. 
Ferdinand Bêland, tobaconnUte.S rue d’Ar 

tlguy et 28*rae SUJean. '
Olivier Bélanger, bôtelller, 245 rue St-Paul. 
William Pelletier, épicier, .coin de* ruee 

Grant e. st-Jo*epb. ^
H. C -boory et Cle, épicier*, S90 rue 8tJMO. 
Chaperon et Cle., libraire», 58 rue de U

Fabrique. . ijU
Gastouguay et Valllanoonrt, libraires, 76 rue 

Bt.Valler,/uôanveor. ^ j . -j
Philippe Masson, libraire/Ko.' 186, rue St 

Joeeph, 8t. Boch. Zjrà* W . ^ * ’

Agencedu journal à Montréal.
M. i), Renault, 340, rue Jaeques-CarMnr, 

est le seul agent autorisé è aol 1 ici ter des an- 
aonof*, dea ubonnementa st à taire la collec­
tion POUT l’ELKCTJtOK.

Dépét» pour ta vente du Journal obes A* E. 
Par elle, 4cr., marchand, 569, roe 8 te Cathe­
rine et ch «s P. >1. Am y ou, Ecr„ Kiosque Jo­
in Dame r.vl*l»-ft place . Jacques - Cartier, 
Montréal» , , .

Ànnb^ces oouvelles.
A TENDRE

Canada Plates (Penn A Pooly pool). 
Charcoal A Coke Tin.
Plomb en lingots et en barres.
Tôle Galvanisée.
Zinc en feuille, ^
FU de fer.
Tuyaux ou fer et eastings. - -
Pompes, machineries, acier de toutes sortes, 

clous 
de
mite! „ ___

C. & W. WURTELE
t ‘ * a a rmn an* mtaviA

A.

les FanrTiciieet^NolvaounenHCM, 
Knleana » foin nouveaux ' 

modèles» de llrantford
Les Instrumenta d’apiculture de Brantford 

sont à la perfection allencleuz, gracieux et 
lcgors.

Pas de moteur extérieurs aux rones.
Tons les appareils sont renfermés dans des 

boites en fer bien closes.
.. parfait appareil tranchant.

Enlformlté de ooupe quatre pieds et quatre
_

po Jeu du levier est grand; les couteaux ma­
noeuvrent sur une barre ronde de fer fer*4.

Machine bien équilibrée. Peu d’endroits à 
huiler, ' 1 ,

Puissant appareil tranchant, 24 coups de 
costcau à Chaque tour de roue. Simple dans 
toits «es détails.

81 vous voulex nu instrument d’agriculture 
qui dorera votre, vie entière, et qui n’eet Ja­
mais dérangé sJ on le tient propre et bien 
huilé et qui prlsso faire tout ce que demande 
cei Instrument, achetcx-en nne Brantford qui 
vous sera gnraulle et livrée le plus près pos­
sible de l’aoheteur sans charge extra.

Nos prix sont très bas et les conditions sont 
très libérales. Vene* voir ehesMJ*

K l/Ui pvn, UiSCUlUOi IVBf PViVi MV vwmvw w«t«ny

ms è chevaux, Instruments poor chemina 
for et ml^ea, fil ft clôture, poudre et dyna*

eau.

96, RUE 8T. PIERRE.
14 sept lerdéo

dàr A BESOIN'
IV plusieurs Jeunes garçons comme messa­

ger* aux bureaux d* la I Compagnie de Télé­
graphe “ Great Noxtlv>>’oatern.”.

14 sept.—3t-î ; 1 /. • - '* ' ‘

VOYAGE
-A-LÀ * 1

file auxïfembhelSt. Antoine
DIMANCHE

81 le temps* le permet, le vapeur 8T.-AN- 
TOINS laissera* le; marché Champlain ft 6 
heures du matin, pour la Polute aux Trem­
blée e. 8t. Autolae. De retour le soir. Prix 
du passage, aller et retour, 60 cts.

CAPT. H. BERGERON.
13 sept

▲ TENDRE
Cue Jolie maison appartenant autre­

fois i J. B. Plair o.i don, écr., et si­
tuée à environ 4 milles de la elté, 

avec un «plcndlie lot de terre d’environ dix 
argents. S’adresser à

O J. L. LAFRANCE, 
Bureau du Trésorier de la Cité.

13 sept

COTTAGE A LOUER 
2.t*2a Situé ft BUouvllle, Plate Pane-Bruit, 
lïgîffl mual d’eau, de water closet, ete., 
‘ " XI" fraîchement peint (en premier or­

dre.) PosHenslon Immédiate,
«’adresser à ,

., . , . . A- J. AUGER.’*
8«o.-Tréa

8 sept. 15 J. ...

GEORGE BELLERIVB
AVOCAT

* -a 1 J i I . L ». * ,1 ^ - *,4 g ^ . 9|,

139, rue BL Pierre, Victoria Chambers. 
13 sept ôm

. V . .. ; : Agent général/
61, rue SL Valler, SU Sauveur, Québec. 

Vous iron Veres aussi, Moulin» ft Battre de 
Gray, depula on à trois chevaux.

Cultivateurs, à trois sections, ft dents d’a­
cier, manufacturés par MM. Moody étais.

AUSSI
• It A '’1,1 J ; h

600 Moulin* ft coudre Raymond, Singer et 
Wanzer, au prix ooutant, en gros et en détail.

12 Juillet Sm

PROPRIETES A TENDRE.
,Le soussigné, désirant se livrer à Pexerclce 

de sa profession, exclusivement, offre en vente 
les de» x propriétés rurales suivantes:

lo. Un immeuble de c’nq arpents de front 
sur quarante-trou arpents de profondeur, si­
tué sur le fleuve 8t. Laurent, en la paro.Sk* de 
8t. Thomas, comté de Montraagny, avec ma'- 
•oi, granges; haogard, circonstances et «fé- 
pendauces. Une des pins belles propriétés d* 
la Province. , , ; *.

2p. Un Immeuble de deux arpents de front 
sur quarante arpents de profondeur, situé sur 
le seoond rag de la paroisse de fclalnt-Cervala, 
comté de Bollocbasse, avec maison, grange, 
circonstances et dépendances. BU* magni­
fique.

ED. REMILLARD,
Avoc-t, Québec.

13 sept 1*

TESSIER ET POÜLIOT
avocats.

(Ancien bureau de la société Suzor et Tessier)
iVro. 25, rue Duadey Québec.

Jules Tessier, LLB.
Alphonse Poallot, AB. LLL.

18 août

EXPOSITION
PROVINCIALE.

AGRICOLE ET INDUSTRIELLE
A Ht N T REAL

Dn 14 an 23 Septembre prochain-

$25,000

Terrain spacieux >el bftttMo* macninqa©* 
pour l’exposition des animaux, manufacture. 
Instruments d’agriculture et de machines en 
epération. *•. . •

L’exposition s’ouvrira le 14 septembre ; les 
animaux n’arriveront que le 18, date après 
laquelle l'exposition sera au complet

Le* compagnies de ehemln» de fer et de ba­
teaux ft vapeur ont réduit leurs prix pour 
oette circonstance.

Les expoeant» sont priés de faire leurs en­
trées le plus tdt possible.

Pour liai# de prix, fermâtes d’entrée et tou­
tes antres Informations, s’adresser auxsotu. 
•Ignés.

„ GEO. LECLERC,1 f Secrétaires 
8. O. STEVENSON, ( conjoints. 

No 76, rue St. Gabriel, Montréal.
6 août 15 sept a

ON DEJtANDE. h
Un bon mouleur. Dn promet un travail 

constant avec de bon* gages ft quelqu'un qui 
sera compétent.

. A MULHOLLAND, 
Fondeur en cuivre,

. • - 70, rue Saint-Juan.
18 août 1882. im. *

MAR^S/^jtmCTi^iWEOECINE.

DERANOEM.
On a besoin de plusieurs apprenti? pour 

travailler dans une fabrique de verlopue ft 
Roxton l'ond, Québec.

S’adresser à Monsieur Eusèbc Legendre, ft 
l'Hôpital du tiacré-Cteur.

24 ooau 2m. .

A TENDRE.
Un* chaudière de 25 ft 80 forces de chevaux 

.Vendue snr garantie. Aussi bonne qu'une 
neuve* Très bas prix.

S’adresser i
J. CH ALI FOUR,

112, rus du Priuco-Edouard, St. Koch. 
® sept

Feuilleton de “ L'ELECTEUR. *

U CELLULE N°7
PA*

.•mon iHJ îh*ui• h
PIERRE ZVCCONE.

PREMIERE PARTIE
•t

XV .

. TIB ART ET LEO

— Qu’y a-t-il fj demanda
done), *’ ’• "" * 1 ' *l

®IM qh’avëz-vousi vôus-niô- 
10 î réplîqaa Bavard, voiis voilà 
>nt fvflile et Fo front soucieux...

;ous sërkit-H arrivé quelque cho 
p de nouveau f p ' 4 ‘

—^ui, tfpo'idit Lionel. ' '
—Quoi doue T • '/*
—Pne ohioso â laquelle i'ëtfciB 

>iq4q m’attemlre et qui m’a 
|oulevehé comme vous voyez.

MUSIQUE NOUVELLE.
A Madame la Comtese De Sesmaisons.

MA BELLI FRANGE
VALSE.

' Par EDOUARD VINCELBTTR.

A vendre par .
BERNAUD A. ALLAIRE, 

Editeurs de Musique.
Importateurs de Pianos, Grandes Orgues 

d’EgUseset Uaruionlunu».
1er septembre.

—Vous allez me raconter cela.
—Rentrons, et je vous dirai 

tout,d’autant plus que je ne semis 
pas fâché d’avoir votro avis sur 
ce nouvel incident.
J ^ <t -.1* H ' j J r 2#J A * ^ i i, j i '

XVI

UN INCIDENT ‘

Liouel et Buvard étaient mon 
tés au salon du premier élago, et 
quand ils se turent assis l’un en 
face de l’autre, auprès de la fenè 

‘tre, Lionel commença.
Lionel était fort soncievx, ainsi 

que Pavait remarqué Buvard ; 
uüe sombre préoccopatiou pesait 
snr sa pensée, et, malgré les ef 
forts qu’il tentait pour s’en débar 
ras8er, on sentait - que le càlme 
revenait difllciiement dans son 
esprit. I .

—Je ne sais si François ' vous 
l’a appris, dit-il. Ce matin, j’ai

AUmezu nutritif du oerveau et nerfa 
Est un remède sûr, prompt, et efficace pour 

affections nerveuse, don* toutes leurs phases 
faiblesse de mémoire, Impuissance du cerveau 
prostration sexuelle, pertes nocturnes, sperme 
torrhée, fklblesse séminale, et Impotence gé­
nérale. Bile répare le système nerveux, rsjeu 
nlt l’intelligence, renforclt le oerveau affaibli 
et rend une vigueur surprenante aux organe* 
g éaérateur» épuisé*L’expérience de milliers 
de pmuonnes prouve que c’est un remède ines­
timable. La médecine est agréable au goftt, 
et chaque botte oonUsnt awes de médicament 
pour deux semaines, et c’est U meilleure et la 
plus économique médecine. \

JBff'Détalla eomplets dans nôtre pamphlet, 
que nous désirons envoyer gratuitement par 
la majle ^’importe quelle adresse. !rr 

LA MEDECINE MAGNETIQUE DBMACK 
est vendue par Iba pharmaciens pour ôOcent* 
la boite, oa 12 boite» pour $6, ou bien sera en­
voyée feanoo par la malle, sur réception du 
montant, en s'adressant

mack*b magnetic mkdeoinx oo
Windsor, Onu, Canada 

^Vendu à Québec par
' J. J. VELDON,

122, 8L Joeeph 
E. LAROCHE A Cia, 

Vis-à-vis le bureau de Foste
89 déc.

EN RECEPTION
Ex : Brlg Alice Rey :

100 Tenues Hlrop Porto Rico, de qualité sapé-
rieure. ,

Sx : Barque Adah EL 
200 Tonnes Sirop Barbades.

Ex: Brig Little Anny.
200 Tonnes Sirop Trtuldnd.

LECLEC & LETKLLIER.
48% Rue St. Paul, Québec.

Entrepôt : Rue SU André.
R-—Toujours eu mains, un assortiment 

d’Eplcerles dos plus complets.
8 lull 3m

Henri C- Bossé & Cie.
AGÆ.VTB GK.TXRArX D'ASSURA XC K 

MT COURT J MRS DM CMAXUK.

Agents pour la

Citizens Insurance Co.
116, rue BU Pierre, Québec.

14 lull. 1882 lan

AUGUSTE PAO AUD.
AVOCAT.

St Joseph Beauce.

-

80 septembre 1811.—

A Vendre.
A des conditions des plus avantageuses, 

une splendide résidence privée située Avenu» 
des Erables.

S’lDasssix a

A J. Th. LEVASSEUR, 
k «T. m*. *,0»u“r«

Compagnie dn Saint Laurent.

1882
tapeurs allant au

1882

SAGUENAY, TAD0USAC, CA- 
C0UNA, RIVIERE DU LOUP 

ET Al AL B AIE.

A commencer le 26 du présent, les vapeurs de 
première c loose bien connus,

BAGUY.XA V....... ... Capt. M. I/tcoura
BT.-LA WREXCR......... Capt. Alex. Barra*.
partiront du quai Saint-André comme sait;

Les MARDI8 et VENDREDIS, ft 7 30 hr*. 
A. M. , le Sarjuenny, pour Chicoutimi et la 
Baie des Ha ! H» ! et arrêtera ft la Baie Saint 
Paul, les Ecoulement», Mal baie, Rivière du 
Loup et Tadousae.

Les MERCREDIS et 8AMEDI8, ft 7.80 hrs 
a. m., lo Lawrence, pour la Baie des Ha ! Ha ! 
et arrêtant ft la Bale 8U Faul, Les Eboule- 
moûts, Ho aux Coudies, Mal hale. Cap ft l'ai­
gle (si la chose est praticable). Rivière du 
Loup, TadotiHOc et l’Anso SU Jean.

En rapport à Québec avec lee vapeurs de la 
Compagnie de Navigation da Richelieu et 
d’Ontario, le chemin de fer de Q. M. o d O., 
et le chemin de Ter du Grand-Tronc; et à la 
Rivière du Loup avee le chemin de fer Inter­
colonial pour et des Provinces Maritimes et 
des Etau de l’Atlantique.

IsU&sant la Rivière du Loup poor le Sague­
nay à 5 hrs p. ro. le même Jour, et pour Qié- 
bec, les Mercrodls, Jeudis et Samedis ft 5 hrs 
p. m., et /e* Dimanche* ft 7 hrs p. m.

On peut Ht» procurer des billets et retenir des 
eablnes au Bureau Général de.s Billet*, vls-è- 
vls l’Hôtel SU Louis, et au bureau de la com­
pagnie, quai 8t. André.

Pour de pl. s amples Informations, s'adres­
ser au bureau de la compagnie de Navigation 
à Vapeur du Saint-Laurent, quai fit-André.

A OABOURY, secrétaire.
25 Juillet 1832.

Guérison de la Consomption
un vieux médecin, retiré des ambres, ayant 

reçu d’un missionnaire des Indes Orientale* 
la Recette d’un simple Remède végétable pooa 
la guérison Infaillible et permanente d* 1* 
Consomption, Bronchites, Catarrhe, Asthme, 
et pour toutes lus maladies nerveuses ; aprft* 
en avoir éprouvé ses merveilleux pouvoir* 
curatifs dan» des milliers de cas. Il » consi­
déré de son devoir de le falie connaître ft 
l’humanllé souffrante. Animé par ce motif, 
et le dé«lr d'alléger 1rs souffrances humaines. 
J’enverrai ft tous ceux qui le désireront cetS 
Recette exempt* de braie en Fiançais, Aile- 
mand et Anglais, avse des directions corn p! ft. 
tes pour la préparation et l’usng». Envoys* 
par la I este uns Etaxnpe, nommant es papier

I. mar, mx W‘ A N°™-

Courtier et agent de change
A l’honneur d’informsv ses ami* et le oubli» 
en général qu’il vient de transporter ses bu­
reaux au

No 45 IDE 8T PIERRE
Ka face du magasin de MM. Martineau A ûl* 
marchands de fer oï» H continuera comme par 
le passé ft changer, chèque au pair, achat d*Or 
monnaie et d'argent étranger etc, et tout e* 
qui concerne en général le* finance*, u profit# 
de cette occision pour remercier cordialement 
le public e» ses amis de l'encouragement qu’il 
en a reçu Ju*qu’ft ce Jour et espère par sa ma- 
*Rère de faire Iss affaires continuer ft le mérW

— A U 881 -
Agent pour la vente des billet* de chemin* d# 

10 mal 18S2.

Dentelle noire espagnole
DENTELLE BLANCHE ° VE NI 

TIENNE, DENTELLE CREME, 
PARASOLS, EN-TO US-CAS, 
CHAPEAUX. PLÛMES 1/AU­
TRUCHE, BLANCHIES.

— AVB8X —

Un grand lot de cachemires noire.
Un grand lot de crêpe noir

En réoeptlen ehex

J. E. LATU LIPPE,
MARCHAND

£oij< deê hues ]St Joseph

LA CHAPELL* 8T ROGH-
* SOCIÉTÉ DE '

Prêts -et placerais de Quebc
$15 000_A PRETER

w«. JL. teas* .. -I i (

Ia société prête par sommes de $100 et plu* 
et pour une période variant dopufe un an 
Jusqu'à dix am

Is»s condition* auxquelles la société) éte 
sont très avantageuse* Tout notaire qulfera 
faire des placements ft U société passera le* 
actes que nécessiteront le* traa*aclions.

Pour toute» information», s’adresser an 
bureau aè la société, No. 13, rue SL Jacques, 
basse-villle.

Rout Laroche
8ec.-Xré*8 Jull

Ecole commerciale St-Roch ^ LEARMONTH & CIE.,
L’ouverture des classe» aunt u0a vendredi, 

1s 1er septembre prochain. Le cours commer­
cial uuglals et français sera contlnré cette 
année. Un profeireur spécial, M. J. A- Fer­
guson, sera chargé de la partie anglaise. M.
Bélanger a aiuml l Intention de s’adjoindre un 
professeur liabltué ft pratiquer la tenue de* 
livres. Le grnnd nombre des élèves qui ont 
fréquenté cette école, l’année deru.ére, donne 
à espérer que le public l'appréciera favorable­
ment et lai accordera mu bienveillant patro­
nage.

DAMASE BELANGER, 
Principal, 

64, rue SL Francois
24 août lm

MECAXICISXB KT FO XD K CRS

BUE ST. PAUL, QUEBEC
Manufact tireurs de

Machine* ft vapeur. Pompes ft vapeur, et u*« 
variété d'autre* Pomp e.

Ihîgîns «« propeller’» pour yatch* et remor 
queur. Grues pour magasins, "Jack Screws, * 
toutes sortes de machineries pour mines, mot» 
lins ft kcle, moulin*ft farine et lnMrument* 
aratoires, tous ouvrages en fer et en cuivre 
fait* ft ordre, aussi ouvrages pour forgeron#. 
Baies rondes.

En main -actuellement, uns belle machin* 
ft vapeur, d’une force du 40 chevaux pour 
moulin ft scie X vapeur.

13 Juillet lan

teire, qui m© priait d’aller parta 
ger sou dîner de garçon chez loi, 
rue Taitbout, 14. J’ai uue réelle 
et sérieuBü sympathie * pour ce 
garçon et quoique je ne fusse qne 
médiocrement porté vers ce gen 
re de distraction, je ne voulais 
pas îe désobliger et j’acceptai son 
invitation. Ce soir, vers six heu­
res, je me rendis donc chez 
Lucien,

—Et il était sen! t :
—Nous étions treis : Sonneter 

ro , de Portblanc et moi.
—Jnsqoe-là, point do mystère 

ni d’apparence d’aventure.
—En effet;et j’avoue qu’au bout 

d’un quart d’houfro l’accuefl qui 
m’était fait m'avait communiqué 
une sorte de belle humeur,qui me 
Tendit pl us expansif et rao fit 
presque oublier les terribles sou­
venirs que je traino depuis cinq 
années après moi M. do Portblanc

reçu un mot do Lucien de Senne raconta ses voyages ; je dis les
•j t j; j .oioa ji1 *•

pays que j’avais parcourus, et 
Lucien nous fit à son tour un 
récit des expéditions auxquelles 
il avait pris part.. Dix heures 
sonnaient quand nous passâmes 
au fumoir, où le café devait être 
servi.

—Ma dernière station, dît alors 
Lucien en nous offrant des ciga 
res, a été Bourbon, où j’ai passé 
près d’une année. Je n’y ai pas 
été précisément heureux, et cer 
tes j’en aurais rapporté un bien 
mauvais souvenir si, au moment

t f , f » , t :

de m’éloigner, le hasard ne m’a 
vait envoyé une compensation 
aussi bizarre qu’inattendue. T 

—Qu'est-ce donc f demandai
ie- . U

—Je vous le donnerais en
mille.

—Mais encore.
>« / . . » • , ■ : ■, lll.l . , i,G

—Voici / Lr veille de mon dé-
r • nn^ ji(i|(l , » ' •• •

part, jo'ine trouvais snr le quai 
eFj’allais sauter dans i’embarca

tion qui devait me conduire à 
bord, quand j’entendis une petite 
voix douce m’appeler par mon 
nom pendant qu’une main d’en­
fant se posait familièrement sur 
mon bras. Je me rétournai vive­
ment, et j’aperçus un pet it négril 
ion mal vêtu, les cheveux ébourif 
fés, qui me regardait avec des 
yeux iutelligeuts et uaïfs i\ la 
fois.

—Que me veux-tu / lui deman 
dai je vivement.

^ ous êtes bien monsieur
9 9 i f * * • «i .. »

Lucien de Sennoterré T répoudit- 
il en assez boii français.

—Oui, que veux tu T
f ) » t ' ' ‘ ! 4 « * •

—Et vous allez partir t
^-Demain.
I , 1 -i r : • .
-j-Four retourner eu Franco/ 

,,,T-C’e6t.cola. , ,
• 11 '* ■ JllüÜÜii I . 1 1 î

Lo petit nègro croisa les mains 
par un geste suppjiant, et je vis 
deàx grosses larmes couler le

» t * *
long do sea joues noires.



L’EtitfCftEUR '1
'JP«S

SIB.
•hemici fie fer Q. M a- & 0

Changement d’Heures.
A PARTIR DE

U;M)I u JANVlKlt 1893
I*s« trains circuleront comma amt i

nut*.

I U’Hoche- P 
laga pour Ottawa. 1

ia. m.
•rrii^c à OlUir».„l 7. Si 
IMpart d’Oitawm P-
^pour Hochelag».! 10.04 
Arrivée à Hochai»*

Blpart d’floot»*, 
lag* poor Québec

;a.l 10.04
a- k «. 
... 9.45

|p. m.

S alla.

K ...1 *

6.40
m.

Arrivée à Québec...) 6.00 
Dlparl de Québec,P- m- 

poax Hochelaga.| 6.60 
Arr%\i I U oc b «la- »- *»-

fa ........ ......w«» |I»60
Départ d'Hocha- 

l«4a pour HL. Jé- /• **•«— | U*#»#

7.46
a. ai.

A 46

t.00 
p. m. 

5.16
7.40 

a. m
621.

4.60

li
P*

*. m.
8.50

p. m. 
6.00.

P. m.
LM a 60

a. m.
8.10 4.66

p. m.
1.00 9.46

p. ro. p. m.

8.80 10.00
a. m

9.60 4.80
a. m. p. m
HUJ0 10.00

p. m. a. m
460 4.80

rAxue
rivés à HL JérO-

D0 ..................... .
Départ do HL Jérô­

me pour Iloche-
la#».........................

drriv/e à H«»che*
la*'« .».••••••••*......

Départ d'Uocbe- 
* l'0K:‘ pou r JollcUo. 
Arrivée à Juliette • •• 
Départ de Jollette 

pour Hocbal 
érrtt

I V UP
ir HocbùiagoJ 
•4e à iiPCheJ
a. ••••••#»« *-|

••••••••«

LIGNE ALL AN

•••••••••

MMMMI

Iferv'.re local entré Aylmer, Hull et Ottawa 
wgrToua le» Train» de Passager* *ont pour- 

f u de Chars-Palais le Jour et d» Char»-Dor- 
lair» la Nuit.

1*4traîna allant et Tenant d’Ottawa font 
Olncldonce avec le» train» allant et venant

Québec.
I^u. uaiiijt da Dimanche partent de Mont- 
ele.tdo Québec à 4 h»-ore» p. m. .

|jtm traîna clrculeutd^aprè» l’heure de Mont­
ait quittent la-Gare de Mlle-Kud •• dix 

' nuto* pi a» tard ” qu’à Hocbelaga.
DU RK a U GENERAL, 13, Place d’Arme».

BUREAUX DES BILLEXB
16, Plan» d’Anne»,* > 

«»»,{ Montréal.
06, ruo bu Jaoquea,

Ra face de T Hotel Ht. Louis, Qnlbee.
Ku face de l'Hôtel Ruaaell, Ottawa.

L. A. BENECAIa,. 
Rurlntendanl Général.

LA

i

DE

P. J. COLLINS.
La meilleure et la plus en usage,

M. P. J. Col 11 u» manufacture seabalanoe» 
Khl-jiiétuc*. Ici à Québec et n'ayant pa» de 
drafts*Importation à payer, 11 peut le» ven­
dre à beaucoup meilleur marché que le» 
ftatrw.

La balance Impériale de P. J. Collin» est en 
ante chez tou» le» marchand» de ferronnerie 
^Ctquluciüllerle.
Tonte* »c«balance» portent nn certificat 

^Inspection attaché à chacune d'elle».

•P. J. COLLINS,

^;on. iêSI.
No 53, Rue SL Joseph.

Son* contrat avec te» jçoireniemenu do Canada 
•t d» Terre-Neuve pour le transport ues;?— 

maites ,,
CANADIENNES et de» ETATS-UNIS 

1882 Arrangement* d’Ete 1882

Les ligne* de cette compagnie *« composent 
des Vapeur» ru 1er A double engin suivant» 
construit» »ur la Clyde. Il» coutleuueut de» 
oomparlîment» à PépreâVe de l'eau, sont »an» 
rivaux pour la force, la rapidité et le con/ort, 
Sont équipé* avec toute» le» amélioration» ruo 
derne* que l’expérience pratique a pu suggérer 
et tous ont effectué le» plu» rapide» traversées 
dont U »oll lait mention dan» le» annales ma­
ritime».
Vaisseaux. Tonnage. Commandant»
jNUMIDIAN............. «100 [Building.]
Parisian...............5400 c»pt Ja» 11 wyiie
SARDINIAN».........-4650 Capt J E Dutton,
POLYNESIAN-U....4100 Capt R Brown.
BARMATIAN.........J86C0 Capt JnoGraham
GIRCAPHIAN......JLitOd Lt Smith, R N R.
MORAVIAN,.......M.3C30 Lt Archer, R N R
PERUVIAN.. —....MOO Capt Jos Ritchie.
NOVA SCOTIAN....63od Capt Richardson.
HIHERNIAN. ........3434 Capt Hugh Wylie.
CASPIAN.............. —.3200 Lt Thomson, R N R
AUSTRIAN................2700 Lt R Barrett, RNR.
NEîSTÔRIAN ............2700 Capt D J. James.
PRUSSIAN....... ........3004 Capt A MftcDougalL
SCANDINAVIAN...3000 Capt J Park. 
HANOVERIAN*. ...4000 Capt. J G Stephen. 
BUENOS AT REAN. 3800 Capt James Scx>tL|
COREÀN.........—...4000 Capt Barclay.'
GRECIAN • M* • *•• • •••!< 3000 Capt. L'gallala]
MANITOBAN____ -3150 Capt MacuicoL
CANADIAN................ 2600 Capt C J Menzie»
PHŒNICIAN..........-2800 Capt John Brown.
WALDENKIAN........ 2800 Capt Moore.
LUCERNE.,.'.............2200 Capt Kerr.
NEWFOUNDLAND!500 Capt Mylius.
ACADIAN.™...........1360 Capt McGrath.
La voie 1a pin» courte sur mer entre l'Amé­

rique et l’Europe, la traversée s’effectuant 
en cinq Jour* aeolemen. d’un oontlnent à 
l’autre.

Les vapeurs du service 
DK LA MALLE DE LIVERPOOL 

LONDON D ER V Y et QUEBEC,
Partent de LIVERPOOL et oque JEUDI, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à 
Locon Foylk pour prendre à bord et débar­
quer les pa«Hagers elles roalics qui vont eu 
lrlands ou eu Kcoase. ou cul en vlennenl.

DE QUEBEC.

pAFQn ne peut retenir des satines »i on ne 
pale d’avance.

H fA jJûué chaqàe tolsieat un médecin' 
ex p-rl»> en té, î , ■ v

Les connaissements sont accordé» à Liver­
pool et à Glasgow, pjpc port» d° continent et 
à tou» las point» du Canada et de» Etats-1 ni».

• Un bateau passeur lalst-crn le quai Napo­
léon .avec les ptalle» et le* passagers poor le 
vapeur ea destination de Liverpool, tous 
le» samedis matin à neuf heures précise.

Pour pins ample» détails s’adresser a
I ALLANS, EAR A CIE.

• - • Agent» Qnébve
Québec, 6 mal 1882.
* ~ • w - 1 " 1

Avis de déménagement
GingxeLs & Xsftzigloia.

Informant leur d nombreuses pratique s, 
qu'ils ont Voué le spacieux magasin oc­
cupé jusqu'à ce jour par M. Adam 
Waters, rue St Jêan, ce qui leur per­
mettra d'agrandir encart leur commerce 
tf Epicerie s, Vins et Liqueurs.

Leurs importations, qui ont toujours 
été considérables• de nature à faire 
face à toutes les demandes, seront aug 
menjéee (fautant et leur mériteront de 
nouveau r encouragement si cordial que 
chacun s'est empressé de leur accorder.

Jlt profitent de la circonstance pour 
remercier sincèrement leurs pratiques et 
les acheteurs en général, et pour sollici­
ter la continuation des faveurs qu'on 
lei\r a accordées jusqu'à présent.

G ING RAS & LANGLOIS,
27 et 31 rue St Jean.

9 mai 1882.

MACHINES A TRICOTER.
. l'X :------------  -

Le» machinât 4 tricoter do FRANZ POPE 
•ont la perfection* «lie» trloottont un grand 
ha» complet en 7 minutes. Ella» trloottont pàr 
cdtc», on unis tt également bien, la lato», le 
coton of la sole.

Boole agence poor Québec et district.
BERNARD A ALLA j RE.

PIERRE TRUDEL
^^MÂl T RE- GHARRQ TIE R

No. 131, RUE DE LA REINE
Ou station do Toitures

POLYNESIAN...... Samedi, 6 août-
r F. RU VIAN......... .. ii 12 ••
CIRCASSIAN-....... ii 10 “
NOVA SCOTIAN- •i, 26
PARISIAN.............. ii 2 sept
SA RUA TIAN........ u 9 O-,
POLYNESIAN........ . “ 16 **

Prix du passage de QUEBEC
Cabine,.................................— $70.00 et $80.00

Suivant le» accommodements.
Cabine secondaire.......... —......................... $40 00
En tropont«.................... ............ 25 00

Les vapeurs de la malle ae Liverpool, 
Queenstown, Si Jean, Halifax, 

et Baltimore 
partiront comme suit :

DE HALIFAX.
HIBERNIAN................
AUSTRIAN.....—
NOVA SCOTIAN......
HIBERNIAN................

17 août 
23 août 
11 sept
26 »»pt

Prix du passage entre HALIFAX et 
ST-JEAN:

Cabine——..$20 00 | Intermédiaire........$10.00
Entrepont.........................$6.00

læs vapeurs de service entre GLAS­
GOW et QUEBEC 

partiront de Québec pour Glasgow :
MANITOBAN.................... 30 Juillet
BUENOS AYRKAN........ 11 août
LUCERNE....................    15 sant
HANOVERIAN..................  27 août
MANITOBAN........................ 3 sept

PATENTE
Noos continuons k agir comme Solliciteurs 
do Patentes, d'Opposltlon»,de Marque de Com­
merce, de droit» d’auteur», etc, pour les Et au. 
Unis, le Canada, Cuba, l'Angleterre, la Fran­
ce, l'Allemagne, etc. Non» comptons TREN­
TE-CINQ ANS D'EXPERIENCE.

Les Patentes obtenue» par nous sont an. 
noacées'dans le SciBKTirto Am*kjcan. Cet­
te considérable ot splendide revue littéraire 
Illustrée, à $8.00 par année,permet de consta­
ter le» Progrès de la Scleuoe, est très-lntérea- 
santé et a une énorme circulation. Adressa 
MUNN ét ClX, Solliciteur» de Patentee, Edi- 
tours du ScixxTiyic Axkkioax, $7 Park 
Row Npw-York. Livret» au sujet de Fatah te» 
expédié» A demande et gratuitement. .

MACHINES'! COübRE CELEBRES
Do WILLIAMS,

’SINGER,
WHEELER a WILSON, .*

./ - » WANZBR,
* APPLETON, 

WILSON OSCILLATING, *
1 SHUTTLE.'

Seule agença
• ,‘BERNARD A ALLAIRE*

(PIANOS ! PIANOS ! ! |u£ AJE
de réputation pro-éinlnente, fabriqué» par W. | Uon des promoneurc et voyageurs de* v,\i 
KNABE A Co Stevenson A co, cl-de^van t J re* chevaux d» premier choix. * lla*
WEBER A Co, Octavius Newcombe ACo. G. 1 Caroaseade 1ère elaaeo double*
W. WEBER A Co. Et plusieurs autre» fabrl- | ^in*l que voitures de tout genre, 
que» célèbres. . -

et

Prix modérée, condition» faciles
Sera.8LrcL âc Allairo-

Editeurs de Musique.
r No 6 Rue la Fabrique

Qnéboo
12 avril 1882

Traverse de ITsIe d’Orléans.

«impie,
Lo tout à de» prix trèe modérée 
Il profite de Pocc«elon de oette annonr- 

pour remoroletle publie du bienveillant ï? 
tronage qoll en a reçu Junqo à co Jour et e*PDl 
r# par »a politesse ainsi que celle de 
me» continuer i le mériter. “0nl

I P. trudel,
1 181 ruéde là R^ina

_0u Place du marché Jacques-Cartier.
21 Jn—3m. . 1Si *

JL TOJOC^J*
‘ ORLEANS. ’ 

CAPITAINE BÔLDUC.
Le et »p"ès le 24 JUIN, commencera aes 

voyages, jusqu’à nouvel avis, si le temps «t 
le» circonstance» le permettent comme sait

or#

SK X/IflLX,
4.30 a. m.
8.00 a. m.

10.00 a. m.
1.30 p- m
Q OA m m

DK QUEBEC.
5.15 a. m.

11 9.00 a. m. 
11.30 a. xn.

2.30 p. m.
A AF% * wi - -• *«•eu p. m.

5.45 p* m.
SilO R» XXI*
6.45 p. in. * :

DIM ANCUXa
11.30 a. m. L45 p. m.
3.00 p. m. 4.00 p. m.
6.30 p. m. 6.30 p. zo.
7.30 p. zd. 2POni

DK FftTKA ...
8.00 a. m. 11.30 a. m.
1,04 p. zd. 1-46 p. ZD.
3.00 p. m. 4.00 p. m. -
5.30 p. m. 6.40 p. m.

Arrêtant à chaque» voyage, en allant 
et'en rovenant à 8t JoMeph de Lévla

Tou* le» mercredi» soir, à 10 hra, le bateau 
fera un voyage spécial de l’ile d'Orléan» à 
Québec.

13 mal 1882.-6m

CHEMIN DE FER
Çnebéc1 Central

ARRAJîGE^^DHiyEB.

A PARTIR DE i
^LÇTNDI, LE 9 JANVIEB 1882
Le» convoi» circuleront comme suit •
IUPWM pif tt» de Storfcrooi» à... ^ , 5 ,

*&&*** Jbnâ. da Btauce1^ 2 15 p a 
^vliw^„ 3 IS n w

: Trav.de Québec de I«î • u }
*éVlt .ta,

arrivant Jonc, de Beauco

Mlx» partira de Sfcerbrcâjfce.»^ 
u aiylvant à Jane, d WDwm<«’
«« partira de Jonc de Beauce 
y arrivant à Sherbrooke........ a 60 p a

CONVOI LOCAL ENTRE ST. JOSEPH ET
levir &

i*
•<

tt
u
»*1
•<

i<

«•

«*
partira 

11

E* JaCuI
IMPORTATEUR DE ^ONTIt.Ep

ET D*
BIJOUTERIES,

Désir» aUlr»r l'attention de l'honorable clten 
tèle sur les nouveauté» qn'U vient do reoevolr 
dan» oe genre de oomàierce.

M. JACOT vient de meevotr ce qn’Il y a de 
plus nouveau en montre» d'or et d'argent 
(grand choix) parures (seU) chaîne» et rhal* 
non», croix, lockets, cachet», éplnglettes. pen­
dant» d'oreille», anneaux Jonc», bague», blloux 
•a noir, bouton», »tc. eto , horloge», argen­
terie*, lunette*, piuce-nes, etc., etc.

Afin de donner ane chance à tout le monde 
noua avons marqué le* effet» acheté» les an­
nées précédente» è une GRANDE REDUC­
TION, et nous avons adopté le NOUVEAU 
SYSTÈME en affaire*.

Quick sates and small profits.
E. JAOOT,

119 ruo St Joseph, St Roch,
r Québec,

Québec, 17 mal 1881.

Sc ,

—---- 25, ruo St.-Paul,^
Offrent en vente à des prix réduit» des

JARRES A FRUITS
; ainsi que

MAGNIFIQUES JARRES EN GRÉ
* ' do Bristol,

de 3, 4, 5 etc gallons, pour le beurre.
’ EN RECEPTION

1,000 BOITES VITRES
’ meilleure* dimension», au plus baa prix du

marché.

Toujours en stock • 
VAISSELLE ET VERRERIE.

ainsi que
1# • ' • y * ' T J I

Huile de C arbon et Huile Astrale.
7 sept.

LAKUEbt PA0AUD.. V’ . . «• -A * • ' •
AVOOATB

BUREAU DE “ L'ELECTEUR/ 
Basse-Ville, Québec.

ACHILLE LARUE I J 
ex-M. P. fl

Bulvront les cours de Qnébae, Beauoe, 
magny et Bellscha»*»:

QnéWo, 2 6, Juillet 1882.

3 30 p a
11 30 a in
12 06 midi
2 00 p m 
7 00 p m
7 00 a m
8 40 p xa : 
6 50 p s»

Partira de 8t. Josephg
Arrivant à Lévis....... ........ ............
Partira de Lévis..................................
Arrivant A UC Joseph . ••••»••••»

00 » a
9 80 a a 
4 80 p a 
8 00 p a

Le* convois marchent sur le temps de Mont»

Lo convoi spécial des marché» partant d« 
St Joseph pour Québec, les vtndredtt, u’ar

I lsto plM»,

1*5 QUEBEC CENTRAL est seul chemin 
de fer qui conduise aux célèbres mines d’or 6» 
la Chaudière, Il est en même temps le ch^ 
min le plus direct qu’il y ali entre Québee * 
Bouton et le* principales place» de la Non- 
velle- Angleterre,

Le» passagers partant par express à midi 
arriveront vlà le ohemln de fer dn Pkiiomp* 
■le, à Newport à 9.40 heures P, M. et à Boston 

8.80 heure», le lendemain matin, 
i J. R WOODWARD,
< Gérant-général,

LEVE A ALDEN, agent» de billet», vls-i- 
vis l’hfitel BU Louis,

7 Janvier 1882.

Changement de domicile-
La Dr T* A. Gauvreau a transporté ma 

bureau su No 152 rue de» Fossés, porte vol- 
•*r» du Dr Verge. - •:

Hx-jkks dk bomaü.-8 à 10 A. M., lèl 
P M., 6 à 9 P, M.

ERNEST PACAUD 
ex- Protono taire

Mont Publié par Plamondnn A Cle, pied de 1» 
Cote La Montagne, Ra»*e Ville, Québec, la 
ace du bureau da Chronfèle.

J’uvüiie (iiio jo commençais 
me sentir non moins ému qu’in 
trigué, et je pris l’eufaut part.

—Voyous î dépêche-toi / iui 
dis-je ; Its instants sont précieux,

^ 4 0

rembarcation va partir. Qu’at
| % i < f 1 4 * 4 1 I 1 • •

tends-tu de moi T
—Oh ! une seule chose, me

répondit il___ Une chose pour
laquelle je ndeugago à vous dou 
lier uia vie le jour où vous eu au 
rest besoin.

—Achève.
—Eh bien ! ce serait de m’orn

mener avec vous...........
—Ta veux quitter ton pays / 
—Je veux aller retrouver ma 

bioufaitricc.
—Elle est donc en France t 
—J’en suis sûr.
—Et comment Rappelles-tu T 
—Elle s’appelle mademoiselle 

Olotildo de Lneenayj 
—Vous comprenez sans peine,

pant, ce que je dus éprouver 
quaud ce nom tomba tout ù coup
dans la conversation.......

Je ils uu soubressauty et Lu 
cien se retourna vers moi.

—Est-ce quo par hasard vous 
couuaîtriezj ce^te personne 7 me 
demanda-t-il avec iutérêt.

—J’en ai entendu parler vague 
ment, répondis-je 

—A l’époque de son aventure T
—Précisément.......Mais vous

même, comment avez vous ac 
cueilli la requête du petit nègre T 

—Je l’ai emmené.
—Et uue fois en France t 
—Jejl ai gardé.
—De sorte qu’A cette heure i) 

est A Faris T
—Et c’est lui qui va nous servir 

le café ! ..... ,
Comme Lucien achevait de 

parler, la porte du fumoir s’ou­
vrit et je vis paraître un grand

dit Lioucl A Buvard en s'interrom' beau garçon de seize ans environ,

l’Oeil bien ouvert, lo visage sou 
riant et qui portait nn plateau 
d’argent dans ses mains de bronze.

Je ne la quittais pas du regard.
Jlon cœur battait à faire écla 

ter ma poitrine, mais je m’obser 
vais et je n’eusse voulu pour rien 
au monde, que l’eu pénétrât le 
secret de mon émotion.

Dn impérieux désir m’avait 
saisi de parler A cette enfant, de 
Clotilda, qu’il avait connue 
après moi, et un instinct secret 
me disait que j’étais sur une 
pente qui devait fatalement me 
mener A une révélation.

Enfin, je lui fis signe d’appxo 
cher, et il vint à moi. •

—Mou enfant, lui dis je, M. de 
Senneterre nous racontait tout à* : i , . , i- • • •
l’heure le motif que vous avez i n 
voqué pour gaguer sa bien veil 
lance. Vous vouliez revoir votre 
bienfatrice. et cette bienfaitrice 
était, si j'ai bien retenu son nom,

mademoiselle Clotilde do Lu 
oeuay.

—Oui monsieur, répondit le 
jeune nègre,

—Vous aviez donc des raisons 
de croire que mademoiselle de 
Lutenay était en France T

—Je n'eu doutais pas.
—.Mais depuis votre arrivée, 

vous avez du voir que vous vous 
étiez trompé.

L’enfant montra ses dents blan 
ches dans un fin sourire.

—Oh ! je ne me suis pas trom 
pé, répondit il avec un éclair 
dans les yeux.

—Auriez vous revu mademoi 
selle de Lucenay !

—Oui, monsieur.
—A Paris T n t ; •
—Sans doute. ;
—Il y a longtemps T i
—Il y a deux jours» ( . *,•
—Mais c’est impossible......

t —Rien n’est impossible à Dieu

monsieur, et je vous affirme que 
mademoiselle de Lucenay est
bien à Paris..........Seulement, elle
a quitté le nom qu'elle portait, 
et elle eu a choisi un autre.

—Lequel T
Le visage de l’enfant prit tout 

à coup un air de gravité.
Je l’ignore, répondit il en s’iu

p
clinant.

—Et c’est tout oe que vous 
avez obtenu de lui T demanda Bu 
vard quaud Lionel eut fini.

—O’cst tout ! répondit ce àet 
nier ; mais ne trouvez vous pas 
qu’il y a là une d$ ces coinoiden 
ces qui semblent une combinai 
son mystérieuse du hasard! Cio 
tilde vivante / est ce possible *|3

—Qui sait 1 ;
__Ab J.. . .pour la retrouve1»

je fouillerai, s’il le faut, la capil» 
le dans ses replis lea plus cadifl.

Buvard fit un geste ironiq«&


